
Nous allons aborder, aujourd’hui, l’épineux problème de l’arbitrage. Non pas à travers les polémiques sur les erreurs des  
hommes en noir, mais sur le recrutement de candidats à l’arbitrage.

Tout le monde est d’accord, les arbitres sont indispensables, et ce sont des êtres 
humains. A ce titre, ils peuvent commettre des erreurs. Mais ces belles phrases 

partent en fumée à la première mauvaise décision (ou supposée mauvaise).
Les noms d’oiseaux commencent à fuser du coté des spectateurs et, beaucoup plus 

grave, de la part des coachs. Un éducateur, digne de ce nom, peut-il fustiger ou 
mettre la pression sur un arbitre et, encore plus, sur un jeune qui débute ?

L’exemple vient de haut, puisque sur les bancs des pros, de pseudo adjoints se 
chargent de tout contester et de mettre le feu. Leur expulsion n’a jamais 

d’incidence sur le résultat. Que dire des simulations et intimidation de la part des 
joueurs ? Une pollution qui éclabousse le foot amateur, à tous les niveaux.

Comment s’étonner qu’il soit si difficile de trouver des arbitres officiels ?
La solution passe par un recrutement chez les jeunes en espérant les fidéliser.
Mais il n’est pas rare de voir de jeunes débutants se faire houspiller dès leurs 

premiers matchs. On voit des pères de famille (de jeunes joueurs) péter les plombs 
pour un hors jeu oublié, et insulter copieusement un jeune arbitre qui a, souvent, le 

même âge que leur fils. Es ce que ce monde est sérieux !!

Aussi, soyons cool, accueillons au mieux les arbitres (surtout les plus jeunes), modérons nos propos et n’hésitons pas à les 
féliciter ou les encourager en fin de match. Ne perdez pas de vue que, quelque part autour du terrain, il y a un papa ou une  
maman qui prennent en pleine figure toutes les réflexions visant leur arbitre de fils (ou fille). Accepteriez vous la même 
chose pour un motif aussi futile qu’un match de foot ?

Pour trouver des arbitres la FFF n’a pas d’autre choix que de s’appuyer sur ses clubs. Ces derniers doivent être en règle avec  
le statut de l’arbitrage. Ils doivent fournir un certain nombre d’arbitres officiels en fonction du niveau de leur équipe fanion. 
Sinon ils se retrouvent en infraction et sont punis. Amendes, nombre de nouveaux joueurs mutés diminué (voir supprimé) et 
même interdiction d’accéder à la division supérieure. Aujourd’hui, au District, il y a onze clubs en infraction.
L’USEM est en règle grâce à Thibaud CHAVE (arbitre du club depuis 12 ans) et Simon FOUBERT (jeune arbitre depuis 2 ans). 
Mais plus le club aura des ambitions, plus le nombre d’arbitres nécessaire va augmenter. Donc il faut anticiper.
Tous les jeunes qui veulent essayer sont les bienvenus. N’hésitez pas à en parler aux dirigeants. Vous trouverez une oreille  
attentive et, surtout, un accompagnement sûr de la part du club et de Thibaud, son référent arbitrage. La commission des  
arbitres du District étant, elle aussi, très présente dans la formation mais aussi dans le suivi des matchs des plus jeunes.

LES ARBITRES DE l’USEM
Lors de sa création, l’USEM s’est retrouvé avec les deux arbitres officiels des clubs concernés. Pierre ROMEYER (US Moingt) 
et Florian BEAL (AS Ecotay). Puis Florian a quitté la région pour raisons professionnelles. Il n’était plus sensé représenter le 
club. Le président Christian JOUVE a usé de subterfuges pour que le District ne s’en aperçoivent pas tout de suite, mais il a  
dû abdiquer après un conflit avec le District de Savoie. Pierre ROMEYER ayant arrêté en 2007, le club n’est resté qu’un an en 
infraction avant de recruter parmi ses U.18, Guillaume PORTES en 2010. Ce dernier sera rejoint en 2012 par Thibaud CHAVE 
(toujours présent au club). Guillaume effectuera 4 saisons complètes. Depuis il y a eu des tentatives avec de jeunes arbitres. 
Mathéo ZENI (2018), malheureusement vite découragé par les attitudes de certains coachs, Boris VATAN en 2020 qui n’a pas 
pu rester à l’USEM (cause déménagement) mais qui officie toujours pour le club de Val d’Aix et le petit dernier  Simon 
FOUBERT, en poste depuis 2021.



Rencontre avec Simon FOUBERT, 16 ans, étudiant en seconde, arbitre officiel depuis 2 ans.
« Quand j’ai débuté le foot, en U.7, je ne pensais pas devenir arbitre. L’idée est venue petit à petit quand j’ai été sollicité 
pour arbitrer les plateaux de l’école de foot. Lorsque j’ai arbitré les U.13, le président Christian JOUVE m’a trouvé pas mal et  
nous a convaincu, avec mes parents de tenter ma chance auprès du District.
La formation est cool. Il n’y a rien de dur mais il faut se donner la peine de réussir et ne pas se présenter en touriste. Le taux  
de succès est important mais, beaucoup arrêtent rapidement, ne supportant pas la pression.
J’avais un peu d’appréhension, pensant que j’allais me faire insulter en permanence mais, j’étais assez excité à l’idée de me 
retrouver au centre du terrain. Finalement je ne suis pas déçu, au contraire. Ma confiance en moi a augmentée et j’y prend 
énormément de plaisir. Je suis très content d’avoir fait ce choix, même si pour le mener à bien, j’ai dû arrêter de jouer.
Aujourd’hui, j’arbitre en div.1-2 U.17, en ligue U.16 et U.15. Chaque début de saison, il y a un test physique. C’est assez relou  
et exigent mais nécessaire pour valider la saison. Pour le reste, on a simplement un observateur qui nous attribue des notes.
Pour mon tout premier match, j’ai été servi. Un match de fous avec des contestations, des insultes, des cartons rouges, un 
baptême du feu mémorable !  J’ai  tout  de  suite  connu le  pire  mais  j’ai  adoré !  Depuis,  heureusement  je  n’ai  plus  été 
confronté à de telle rencontre.
Depuis que mon père coach les U.13 de l’USEM, c’est maman qui me conduit sur les stades. Ce n’est pas toujours évident  
pour elle et quelquefois, elle est un peu stressée. On est souvent bien accueillis par les clubs et les problèmes viennent 
rarement des dirigeants mais surtout des spectateurs. Je n’y fait guerre attention car je suis dans ma bulle, concentré sur le 
jeu et je n’entend pas trop les vociférations. En ce qui concerne les joueurs, au départ comme ils étaient bien souvent plus  
grands que moi, ils me regardaient bizarre. Aujourd’hui, il n’y a plus de réflexion. Ce qui est dommage, c’est qu’à la fin des 
matchs, on n’a pas trop de contacts avec les éducateurs ou les joueurs. Le club nous règle les frais et basta, on s’en va. Ce  
serait sympa d’échanger sur le match … quand tout s’est bien passé. La bonne surprise, c’est quand les capitaines vous  
félicitent au coup de sifflet final, ça fait grave plaisir !
Le District met tout en œuvre pour nous aider. On peut les appeler à tout moment en cas de souci. Il  y a une grande  
solidarité dans la famille arbitrage. J’ai un désignateur qui s’occupe de moi et j’ai la chance de pouvoir compter sur Thibaud  
CHAVE (référent USEM) qui m’accompagne aussi souvent qu’il le peut sur les matchs.
La règle la plus difficile à appliquer reste le hors jeu, car c’est une question de bon placement. Autrement, ce qui est pénible,  
c’est les joueurs qui réclament ou demande sans arrêt des explications. On sent bien que le but est de mettre la pression sur 
l’arbitre. Il est alors important de bien rester dans sa bulle !
L’an passé, j’ai postulé pour rentrer en école d’arbitrage. Il y avait 6 places pour 70 candidats. J’ai fini 7ème ! J’ai été repêché 
suite à un désistement, mais la nouvelle m’est parvenue un peu tard. Tout était déjà calé au biveau scolaire. Cette formation 
m’a beaucoup apporté, j’ai officié lors de rencontres inter Districts et lors de matchs des jeunes de l’OL. C’était super. J’ai pu  
rencontré et discuté avec Willy DELAJOD, arbitre de Ligue 1.
Mon équipe préférée est le PSG. Quand j’étais plus jeunes, les CAVANI ou IBRA me faisaient rêver. Aujourd’hui c’est Mbapé 
et Dembélé. Mais je ne regarde plus les matchs à la télé de la même manière. Je ne quitte pas l’arbitre des yeux. J’essaie de  
comprendre ses décisions, j’observe ses déplacements.
J’espère  arbitrer  au  plus  haut  niveau possible  mais  je  suis  bien  conscient  que ce  n’est  pas  facile  et  que ça  demande 
beaucoup d’investissement. Tout sera fonction, aussi, de mes études.
J’encourage tous les jeunes qui hésitent, à tenter l’expérience. Le club saura les entourer du mieux possible. Autre point non 
négligeable, les arbitres sont indemnisés. Ce n’est en aucun cas la motivation première mais, à chaque match l’indemnité de  
préparation est de 25€ + les frais kilométriques. A titre d’exemple, pour mon dernier match à Firminy, j’ai touché 81€. Et  
comme il manque des arbitres, il y a possibilité de doubler (samedi + dimanche). Après il suffit de bien négocier avec son 
chauffeur (rire). »



Le témoignage du papa Julien FAUBERT sur le choix de Simon :
« Simon jouait à l’USEM et je n’ai pas vraiment été surpris car dès 10 ans, on a senti qu’il avait cette fibre. Il se portait 
toujours volontaire lorsqu’il fallait arbitrer les plateaux.  Le club l’a convaincu et lui a fait confiance pour le présenter aux 
formations. L’USEM s’est occupé de l’inscription et a prit en charge tous les frais d’équipement.
Simon était ravi mais, en tant que papa, j’avais quelques appréhensions. Pour son baptême du feu, il a eu droit à un match  
U.15 hyper tendu. Sur la touche je ne savais plus quoi penser ! Quand je l’ai  rejoint dans son vestiaire, il  m’a dit « J’ai 
adoré » ! J’en suis resté baba et j’ai compris que c’était gagné.
Il s’en sort plutôt bien et je suis très fier de lui. Il a gagné en confiance, en maturité et en sens des responsabilité. Il arbitre  
souvent des garçons plus âgés et doit s’adapter.
Lui, il est content mais pour le papa ou la maman, il y a pas mal de stress tous les week-end. En fait, c’est lui qui nous rassure 
dans sa capacité à se mettre dans une bulle. Le premier abord est toujours sympa, « oh un petit jeune c’est bien, bravo ! ». 
Mais dès les premières actions litigieuses les spectateurs (parents) font monter la sauce. On essaie de rester calme, de  
plaider la jeunesse et l’inexpérience et de faire baisser la pression. Mais, parfois, c’est peine perdue alors, on s’isole et on 
attend la fin. Le plus important est que Simon soit content.
Je ne connaissais pas le monde de l’arbitrage et il existe entre eux une vraie solidarité. Au niveau du District, ils constituent  
une  véritable  famille  bienveillante.  Je  doit  dire  que  le  soutien du  club  et  l’accompagnement  de  Thibaud CHAVE sont 
essentiels pour qu’il s’épanouisse et pour nous rassurer, nous les parents. De même les discussions avec Lauriane qui fût  
arbitre de très bon niveau, se sont révéler très bénéfiques.
Quand à l’avenir, on sait qu’à haut niveau, il y a peu d’élus pour beaucoup d’appelé. Le principal est que Simon prennent du  
plaisir. »
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Dans  le  cadre  de  la  promotion  de  l’arbitrage,  le  club  et  l’Amicale  des  éducateurs  d’Eric  COGNET,  ont  invité  Romain 
PERPINAN, conseiller régiona&l d’arbitrage à la Ligue. Le 17 février dernier à Ecotay pour une conférence très intéressante 
sur le monde arbitral, le recrutement, la formation et les rapports joueurs-arbitres. Une vraie table ronde destinée à créer 
des vocations. Dommage que trop peu de participants se soient déplacés. L’expérience sera peut être renouvelée plus tard. 
Ci dessous, les thèmes et réflexion de évoqués ce jour là.


